
*zone riparienne : végétation qui pousse en milieu aquatique le long des cours d’eau et qui forme une « ripisylve » 

*

   L’imperméabilisation des sols et le 
drainage des zones humides :
En cause, l’urbanisation ! Plus l’on construit, plus l’eau 
a du mal à s’infiltrer. Cela entraîne un accroissement 
de la vitesse du ruissellement et des fréquences de 
crues torrentielles sur les petits affluents.

   L’urbanisation dans le lit majeur des 
cours d’eau :
Augmentation des enjeux matériels et humains. Sur la 
totalité du bassin versant de la Dordogne, environ 
85 000 personnes y sont implantées.

   La construction de digues et de 
barrages, le recalibrage des cours d’eau :
Les effets diffèrent, mais ces aménagements 
conduisent tous à un écoulement des eaux plus 
rapides et non maîtrisé, avec une aggravation des 
crues en aval et un oubli ou une négligence du risque. 
Face à des crues majeures, les digues peuvent 
surverser ou rompre, les barrages ne plus être en 
capacité de retenir les eaux arrivant de l’amont, et le 
recalibrage en tracé rectiligne est responsable de 
l’appauvrissement de la biodiversité aquatique 
(assèchement des zones humides, destructions de 
frayères et autres habitats, disparition de la végétation 
rivulaire…) ainsi que de la fragilisation des berges 
(érosion, déstabilisation) et du lit mineur en général 
(incision).

Qu’est-ce-qui 
aggrave le risque ?

Que peut-on faire ?


